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[ŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ 
étape fondamentale qui conditionnera la qualité du document 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎΦ  
Avec le diagnostic du territoire, en identifiant les enjeux 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΣ ƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŀǳ 
ǊŜƎŀǊŘ ŘǳǉǳŜƭ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ǎŜǊŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜΦ Lƭ 
convient dŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ǎŜ ŦƻƴŘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ 
recueil de données environnementales en qualité et en quantité 
suffisantes par rapport aux enjeux. 
[ΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀ ǳƴ ŘƻǳōƭŜ ƻōƧŜŎǘƛŦΦ 9ƴ Řƻƴƴŀƴǘ 
une vision objective des enjeux environnementaux du territoire, 
il contribue, avec le diagnostic socio-économique, Ł la 
construction du projet de ce territoire.  
Les principaux objectifs menés dans la présente démarche sont 
les suivants : 

¶ Dégager une vision stratégique et transversale de la situation 
environnementale du territoire ; 

¶ Construire le scénario environnemental de référence ; 
¶ Formuler des enjeux hiérarchisés et territorialisés ; 
¶ Assurer articulation et cohérence entre diagnostic et état 
ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

[ΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řƻƛǘ ŘŞōƻǳŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ 
ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƧŜǳȄΦ [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ 
ŎƭŜŦ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ [ŜǳǊ ŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ Şƭǳǎ 
est en effet essentielle pour garantir leur traduction dans le 
projet Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ 
regard de ces enjeux que doivent être évaluées les incidences du 
ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Υ ŎŜǘǘŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ şǘǊŜ 
proportionnée Ł ƭŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ŎŜƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 
hiérarchisés.  
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Ensembles de paysage (source Atlas des paysages du Morbihan, Traitement E.A.U) 

 
    Coupe de Vannes à Josselin (source Atlas des paysages du Morbihan) 
 
 
 
 

CADRE GENERAL 
La loi de protection de la nature de 1976 précise que « la protection des 
ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǎǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ηΦ /ŜǘǘŜ ƭƻƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜ 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ !ǾŜŎ ƭŀ 
loi du 8 janvier 1993 consacrée aux paysages ordinaires, le paysage est une 
ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƛƴŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜ Řǳ ŘǊƻƛǘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ   
La reconnaissance du paysage du quotidien est récente. Cette évolution 
règlementaire reflète une demande sociale en matière de qualité de cadre de 
vie.  
« Le paysage désigne une partie de territoire telle que perçue par les 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘκƻǳ 
humains et de leurs interrelations. » Convention Européenne du Paysage ς 
Florence, 20 octobre 2000. 

{ƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
en trois grands secteurs parallèles : 

¶ Les plateaux du centre Bretagne au nord 

¶ Les reliefs des Landes de Lanvaux au centre 

¶ [Ω!ǊƳƻǊ ŀǳ ǎǳŘΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎΣ ƭŜǎ ŎƾǘŜǎΣ ƭŜǎ 
îles, les mers intérieures 

Lƭ ǎΩȅ ŀƧƻǳǘŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 
et proposent des ambiances et des conditions de perception 
suffisamment singulières pour être distinguées comme 
paysages. 
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Unités de paysage (source Atlas des paysages du Morbihan, Traitement E.A.U) 
 

 
 
 
 
 

 

Les reliefs linéaires des Landes de Lanvaux jouent un rôle 
prépondérant au centre de cette organisation en trois grandes 
séquences et contribuent à ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ŜǳǊ 
ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǾŜǊǎ 
ƭΩƻŎŞŀƴ ŦƻǊƳŜ ǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƾǘŜǎ Řƻƴǘ ƛƭǎ 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǊƎƻŀǘΦ 

Au sein du territoire du Pays de Pontivy, les principaux 
ensembles de paysages sont le plateau de Pontivy-Loudéac (qui 
couvre la plupart centrale du territoire, de Pontivy à Locminé), 
la Cornouaille intérieure au nord et les reliefs des Landes de 
Lanvaux au sud.  

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ƭΩŀǘƭŀǎ ŘŜǎ 
paysages du Morbihan distingue des ensembles de paysage, 
eux-mêmes subdivisés en unités de paysage. 

Les ensembles de paysages présentent une communauté de 
territoire, souvent celle du relief (par exemple les plateaux). 
[ΩŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł 
former une figure particulière. 

[Ŝǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘ 
qui présentent des caractères communs, tant dans la nature et 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎΣ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ 
ils sont perçus. 

Dans le périmètre du SCoT du Pays de Pontivy, la principale 
unité paysagère est ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ;ǾŜƭ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ 
territoire.  
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/ŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ζ Plateau de Pontivy-Loudéac ηΣ ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǇƭŀǘŜŀǳΣ 
ǎŞǇŀǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩhǳǎǘΣ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ  
(source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES GRANDES ENTITES PAYSAGERES 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ Pontivy-
Loudéac 

{ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƭǳǘ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ł .ǊŜǎǘΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ vǳŞƴŞŎŀƴ ƻǳ 
ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ .ƭŀǾŜǘ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘƻǊƛŞǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 
Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳƴƛǘŞǎΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ [ƻǳŘŞŀŎ 
peut évoquer une campagne « intérieure » en centre Bretagne, 
élƻƛƎƴŞŜ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ Ƴŀƛǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ 
rurale. 

Les contours et le nom du plateau de Pontivy-Loudéac 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 
ensembles paysagers (2010, Laurence Le Du Blayot). Celui-ci 
occupe le centre Bretagne et se prolonge au delà des limites 
administratives du Morbihan, au nord dans les Côtes-ŘΩ!ǊƳƻǊ - 
où se situe Loudéac - Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝƴ ƭƭƭŜ-et-±ƛƭŀƛƴŜΦ ! ƭΩŜǎǘΣ 
Brocéliande, massif forestier ancré sur sa butte, constitue un 
bornage clair avec le bassin de Rennes. Comme en écho, les 
reliefs boisés de Quénécan lui répondent au nord-ouest. Le 
massif de la forêt de Lanouée fonctionne aussi comme un 
ōƻǊƴŀƎŜ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǘŞΦ 

! ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ .ƭŀǾŜǘ ƳŀǊǉǳŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ /ƻǊƴƻǳŀƛƭƭŜ 
intérieure, aux reliefs plus marqués. Au sud, les reliefs des 
Landes de Lanvaux forment une limite progressive du plateau, 
et en constituent un horizon qui le sépare nettement des côtes. 
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Plumelin, aux limites sud du plateau de Loudéac, vue sur les plis de Lanvaux, la limite est franche avec 
le grand ensemble des plis dont le relief est souligné par de grands boisements de conifères. Au premier 
plan, les installations de la carrière (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

Paysage typique du plateau, il associe de grandes étendues cultivées et dégagées à des plis plus 
densément occupés par la végétation (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭ όǇŀǊǘƛŜ hǳŜǎǘύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭ 
(partie est) du plateau de Pontivy - Loudéac sont traversées par 
ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ Ŝǘ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ ŀǳ .ƭŀǾŜǘΣ Ŝǘ 
sont traitées séparément en raison de leurs caractéristiques 
paysagères spécifiques. 

5Ŝ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩhǳǎǘΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ 
comparables, suscitant des ambiances similaires. Les deux 
plateaux correspondent à deux bassins versants distincts, celui 
Řǳ .ƭŀǾŜǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ όǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭύ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ Ł ƭΩŜǎǘ ƻǴ 
les moǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ όǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭύΦ hǳǘǊŜ 
les composantes paysagères, ces deux unités sont également 
ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǾƛƭƭŜǎ Υ tƻƴǘƛǾȅ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ 
tƭƻšǊƳŜƭ Ł ƭΩŜǎǘΦ 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ǇŜǳ ƳŀǊǉǳŞΣ Ƴŀƛǎ ŀƴƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǉǳƛ ƭΩƛƴƴŜǊǾŜƴǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Υ ƭΩ¸ǾŜƭΣ 
ƭΩ9ǾŜƭΣ ƭŜǳǊǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩhǳǎǘΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ǎƻƭ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ 
complètement plat et donne cette ambiance générale de 
plateau ondulé. Les vallées sont essentielles dans la lecture du 
paysage du plateau à la surface duquel elles semblent 
condenser les composantes, notamment la végétation, et 
ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ [ŜǳǊǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ 
rarement directement vers la mer, contribuent au sentiment de 
ŘŞǎƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎΦ 
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Hauteurs cultivées du plateau, les hauteurs cultivées dégagent des vues sur les horizons plus boisés de 
ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭΦ [Ŝ ōƻŎŀƎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƭŀŎǳƴŀƛǊŜΦ [Ŝ ŎƘŀƳǇ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ 
réhabilitée (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 
 

Vue depuis les hauteurs de Pontivy, on remarque que le plateau reste marqué par des composantes 
ōƻƛǎŞŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ōŃǘƛǎ ŘƛǎǇŜǊǎŞǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ōƭŀƴŎƘŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ǎǳǊ ƭŀ 
couleur sombre de la végétation (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

[ΩǳƴƛǘŞ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
céréalières et fourragères, la présence de bâtiments agricoles. 
Cette ambiance de plateau ouvert (parfois comparé à la 
Beauce), est renforcée par le contraste avec les unités voisines 
plus bocagŝǊŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ 
openfield, notamment en raison de la présence des nombreuses 
vallées et surtout du mode de répartition dispersée du bâti. 

Comparé au reste du département, le plateau de Pontivy-
[ƻǳŘŞŀŎ ƳƻƴǘǊŜ ǇŜǳ ŘŜ ōƻŎŀƎŜ όǘŀƭǳǎύ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǊŞǎƛŘǳŜƭ Řŀƴǎ 
ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
souvent sous forme de boisements ou bosquets, répartis sans 
ordre structurant. 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŎƻƴŘŜƴǎŜƴǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀǊōƻǊŞŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ 
ou de la végétation des berges, fonds de vallée et zones 
humides. 

 

 

  



 9 

 

 

 

Carte de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƻǊƴƻǳŀƛƭƭŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ όǎƻǳǊŎŜ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴύ 

 

 

 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƻǊƴƻǳŀƛƭƭŜ 
intérieure 

Il est constitué de deux unités « jumelles » : le plateau de Gourin 
et le plateau de Guémené, comparables en termes de paysages 
Ŝǘ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩǳƴƛǘŞ ōƻƛǎŞŜ Ǉƭǳǎ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ 
Guerlédan et Quénécan. 

Les plateaux sont bornés au nord par des reliefs spécifiques : les 
montagnes Noires et les reliefs de la forêt de Quénécan. 

! ƭΩŜǎǘ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ DǳŞƳŜƴŞΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ .ƭŀǾŜǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ 
limite nette avec le plateau de Pontivy-Loudéac. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞ ŀǳ ǎǳŘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƳƻǊ 
morbihannais vers lesquelles la transition se fait 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭǳǎŜ Řǳ .ƭŀǾŜǘΦ  
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Le Sourn, une position de rebord de la vallée du Blavet. La position dominante du plateau de Guémené 
ouvre un panorama sur la vallée habitée du Blavet et les motifs bâtis de ses zones industrielles (source 
Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

Étang de Pont Samoël à Silfiac  
(source Stations Vertes, https://silfiac.stationverte.com/, photo par Michel LANGLE) 

 

La forme des reliefs est déterminante pour définir les paysages 
ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳȄΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩǳƴŜ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ 
de vallons, composant un vaste « gaufrage » rarement plat. De 
ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƴŜ ǎΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ŜƴǘƛŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ƭa 
succession des innombrables « lieux » formés par les vallées aux 
formes complexes, méandreuses, contournées. 

De manière générale, les vallées et vallons condensent les 
éléments de végétation : arbres, haies, bosquets, boisements. 
[Ŝǎ ǊŜƭƛŜŦǎ Ŝƴ ŎǊŜǳȄ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǎŀƴǎ 
dégagement visuel, difficilement lisibles ou accessibles. Bien 
ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘƻƴŎΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
configuration spécifique, discrets, intimes. Le plus souvent les 
ƳƻǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŞǘŀƴƎǎΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ 
plus visibles. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ōƻƛǎŞ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ 
contraste avec le plateau voisin de Pontivy - [ƻǳŘŞŀŎΣ ŘΩǳƴŜ 
taille comparable et très cultivé. 

Les reliefs les plus prononcés présentent eux aussi 
systématiquement un couvert forestier, en général encore plus 
dense et avec une forte proportion de conifères. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻǘƛŦǎ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ 
ƘŀƛŜǎ ŘΩŞƳƻƴŘŜǎΣ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎΣ ƻǳ 
de vergers traditionnels. 

Le plateau vallonné, couvert de nombreux petits ruisseaux et de 
zones humides, engendre de petites parcelles agricoles 
difficilement accessibles. 

  

https://silfiac.stationverte.com/
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/ŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŘŜǎ [ŀƴŘŜǎ ŘŜ [ŀƴǾŀǳȄ  
(source Atlas des paysages du Morbihan) 
 
 

 

 

 

 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ paysages des Reliefs des Landes de 
Lanvaux 

Hier, le terme de « landes » désignait simplement de mauvaises 
terres, de moindre intérêt agronomique, considérées comme 
des contrées tristes et désolées, sans qualité paysagère. 

/Ŝ ǘŜǊƳŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀǎǎƻŎƛŞΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŀǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩǳƴŜ 
terre « Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ » quelles que soient les structures végétales 
Ŝƴ ǇƭŀŎŜ όƘŜǊōŀŎŞŜǎΣ ŀǊōǳǎǘŜǎΣ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΦΦΦύ Τ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ƛƭ ƴΩȅ 
ŀ Ǉŀǎ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ŀǎǎƻŎƛŜΦ 

! ŎŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ « milieu » au sens 
environnemental. Les landes sont dans cette approche 
considérées comme une richesse au sein de la variété possible 
des milieux, porteuse de biodiversité. 

La géologie très particulière du Morbihan, a permis de révéler 
les alignements rocheux de direction est-ƻǳŜǎǘ ŘΩǳƴ ǎƻŎƭŜ ŘŞƧŁ 
érodé. Ces reliefs nettement marqués constituent la base du 
paysage et de sa perception. Leurs ondulations, plus fortes en 
ŀƭƭŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǎΩŀŘƻǳŎƛǎǎŜƴǘ Ŝǘ ǎŜ 
ǊŜƭŃŎƘŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ ǎŜ ƳşƭŜƴǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŀǳȄ ǊŜƭƛŜŦǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŘŜ 
la Cornouaille intérieure et de son réseau de vallées. 

A une échelle plus fine, un micro relief secondaire se superpose 
et « gaufre » les parties les plus élevées. 
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Un relief gaufré de multiples vallons. Partout, le relief est gaufré de multiples vallons aux versants plus 
ou moins raides et dégagés, qui ajoutent un degré de complexité dans la structure de la charpente 
naturelle (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

Ru traversant une pâture (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

La succession de crêtes et de sillons constitue le premier facteur 
de découverte du paysage, tout en apportant une des 
originalités les plus marquantes au département. Les réseaux 
ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎƻƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘΣ ƛƭǎ ƎǳƛŘŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
direction la lecture du territoire. Les rivières ont emprunté ces 
formes naturelles, mais les vallées orientées par les conditions 
géologiques ne conduisent pas directement à la mer. Les cours 
ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŘǶ ŎǊŜǳǎŜǊ ŘŜǎ ŎƭǳǎŜǎΣ ŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ 
originales du ǊŜƭƛŜŦΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǊŜŎƻǳǇŜǊ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
crêtes et constituer des sites singuliers. 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǳƴ 
phénomène spécifique : dans un même sillon, des rivières 
ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻǳƭŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ƻǇǇƻǎŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ƭΩŜǎǘ 
ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜ .ƭŀǾŜǘΣ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ [ƻŎΩƘΦ [Ŝ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ 
désorientation, de labyrinthe, est ainsi accentué, de même que 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Cette eau omniprésente, associée aux reliefs, se manifeste par 
des motifs « discrets » : fossés, talus, ruisseaux en fond de 
pâture. Elle est souvent camouflée dans une végétation 
abondante. 

Les principales crêtes sont occupées par la végétation tandis que 
les fonds sont plutôt visuellement dégagés du fait des cultures. 
Cette structure est lisible depuis certaines hauteurs, depuis les 
fonds dégagés, et marque les principaux sillons par un 
phénomène de répétition, de paysages parallèles et identiques. 
Cette sensation est accentuée par le fait que de nombreuses 
routes traversent le système.  
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Lande (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

Structure paysagère (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

Partout ailleurs la végétation semble omniprésente. Elle se 
présente à la fois sous des formes très diverses ς haies du 
bocage, boisements de feuillus et plantations de conifères, 
vergers, friches, végétation des berges - et dans toutes sortes de 
situations du relief ς ŎǊşǘŜǎΣ ŎƻǘŜŀǳȄΣ ŦƻƴŘǎΧύΦ [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ 
ainsi nettement marqué par la présence des arbres et défini en 
une multitude de limites visuelles, produisant une infinité 
ŘΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜΦ  

[Ŝǎ ƭŀƴŘŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŀōǎŜƴǘŜǎΦ [ΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ƻǳ ŘΩŞǘǊŞǇŀƎŜΣ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
pins et la colonisation naturelle se sont imposés à son 
détriment. Le paysage y perd une part de variété, une « couleur 
de moins » dans la palette. On remarquera également que le 
ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊŀǎŜ 
et des boisements. Les reliefs ont ainsi tendance à être écrasés 
ǇŀǊ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ 
ŎƭǳǎŜǎΣ ǉǳƛ ƴΩŜȄǇǊiment pas toute leur valeur « dramatique », et 
les affleurements de roches, magnifiques scènes de paysage, 
sont enfouis sous la masse des arbres. 

Les landes ourraient apporter à nouveau un intérêt non 
négligeable aux paysages. Elles nécessitent cependant une 
gestion spécifique pour exprimer tout leur potentiel, en 
particulier celui de la végétation rase. 
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[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ƴŀǾƛƎǳŞŜǎ όǎƻǳǊŎŜ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴύ 

 

/ŀƴŀƭ ŘŜ ƧƻƴŎǘƛƻƴΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ōƛŜŦ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊǘΣ ŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ŦƭŀƴŜǊƛŜ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ bŀƴǘŜǎ 
à Brest (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ƴŀǾƛƎǳŞŜǎ 

 

[Ŝǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ .ƭŀǾŜǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŘŜǎ 
ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ 
paysages spécifiques, tentent de contourner les landes de 
[ŀƴǾŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƻǳǊǎŜ ǾŜǊǎ ƭΩƻŎŞŀƴΦ ¦ƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞ 
du territoire morbihannais vient du fait que ces vallées 
paraissent être reliées par deux fois : en amont, la jonction du 
Ŏŀƴŀƭ ƭŜǎ ǳƴƛǘ Ŝƴ ǳƴ ŀǳŘŀŎƛŜǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊǘΣ Ŝǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ŀǳ ǎŜƛƴ 
des reliefs des Landes de Lanvaux, les sillons composent des 
paysages de vallées ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘΣ 
ǊŜƭƛŀƴǘ ƭΩǳƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ƭŜ .ƭŀǾŜǘΣ ƭΩhǳǎǘ Ŝǘ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜΧ 

Dans le réseau des vallées naviguées les composantes 
ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝƴ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦǎΣ ŀƴƛƳŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŞŎƭǳǎŜǎΣ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜǎΣ ƭŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ 
parfois spectaculaires des reliefs, comme les cluses creusées par 
les rivières pour franchir la barrière des reliefs de Lanvaux. On y 
trouve également de nombreuses villes, qui adressent aux 
ǊƛǾƛŝǊŜǎ ƭŜǳǊǎ ŦŀœŀŘŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇƻǎŜǊ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛŦǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 
urbains, comme à Pontivy, Josselin, Rohan ou Malestroit. 
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Photo prise le 11/09/23 à Évellys  

 

 

Photo prise le 11/09/23 à Moréac 

 

LES SOUS ENTITES PAYSAGERES 

tƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ;ǾŜƭ 

5ŞƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ .ƭŀǾŜǘΣ ƭΩhǳǎǘΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŘŜ [ŀƴǾŀǳȄ ŀǳ ǎǳŘΣ 
ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ;ǾŜƭ présente dans le Morbihan les 
ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞǎ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
moderne, constitué de grandes parcelles de cultures et ponctué 
ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
transformation. 

A proximité du Blavet, les modalités de développement du pôle 
urbain de Pontivy impliquent une pression urbaine sur le 
plateau. 

Le réseau des rivières vient strier le dégagement général de 
lignes boisées, plus difficilement accessibles. 

Les paysages sont ici confrontés aux dynamiques des plateaux 
ŎǳƭǘƛǾŞǎ Υ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƴŜǳǾŜǎΣ ŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎΧ 
tandis que le cadre de vie des habitants, voire des touristes, 
ŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜǎǇŀŎes associant les 
espaces publics des agglomérations et les composantes de la 
charpente naturelle, principalement les vallées. 
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/ŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭΣ ǳƴ ǎƻƭ Ǉƭŀǘ ǇƻǊǘŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎŎŀƴŘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ƭŜǎ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƭŜǎ ƭƛǎƛŝǊŜǎ ŘŜǎ ōƻƛǎ όǎƻǳǊŎŜ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

tƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭ 

5ŞƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩhǳest, les rebords de Brocéliande, les reliefs de 
[ŀƴǾŀǳȄ ŀǳ ǎǳŘ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ 
ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƳŀǊǉǳŞǎ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ 
agricole moderne, constitué de grandes parcelles de cultures et 
ponctué des ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
transformation. 

Le réseau des rivières vient strier le dégagement général de 
ƭƛƎƴŜǎ ōƻƛǎŞŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ǎŜƳƛǎ 
ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƭŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜ ǎƻƴ Ǿƻƛǎƛƴ ƭŜ ζ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭ ηΣ 
plus nettement dégagé. 
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Ouvertures et horizons boisés vers Noyal-Pontivy (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

wŜǇŞǊŀƎŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ .ƛƎƴŀƴ  
(source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

Plateau de Plumelec 

Le plateau de Plumelec est inscrit entre le sillon du Tarun et de 
Claie et le ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ9ǾŜƭΦ [Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ōƻƛǎŞ ŀǳ ǎǳŘ Ŝǘ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ 
ƭΩhǳǎǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘƻƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŦǊŀƴŎƘŜǎ Ł ƭΩǳƴƛǘŞΦ 

Une direction générale sud-ouest - nord-est est marquée par le 
relief, le réseau hydrographique affirmé strie fortement le 
plateau du nord au sud. Il est également recouvert de nombreux 
boisements qui donnent une ambiance profonde et reculée à 
ƭΩǳƴƛǘŞΦ 

Les conditions de perception sont particulièrement difficiles. Il 
ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘŜ ǾǳŜǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜǎΣ ƘƻǊƳƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝƴ 
Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƘŀǳǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎΦ tŀǊǘƻǳǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ Ŝǎǘ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛ ǇŀǊ 
des forts boisements. De même, il très difficile de percevoir les 
ƳƻǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Le bocage est présent, mais en faible proportion et concentré 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ [ƻŎƳƛƴŞ ǉǳƛ Ƨƻǳƛǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ 
qualité pour de belles promenades. 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŦƻǊǘŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ όŀǾƛŎƻƭŜǎΣ ǇƻǊŎƛƴǎΣ 
ōƻǾƛƴǎύ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳΦ 
[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ƻǳ ƘƻǊǎ ǎƻƭ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻǘƛŦ 
ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ 
de clairières cultivées ou pâturées qui ponctuent les fonds de 
vallons et apportent de la lumière. Ces « chambres de paysage » 
abritent parfois des vergers anciens. 
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Vue du sillon du Tarun et de la Claie (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

Vue du sillon du Tarun et de la Claie (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

 

 

 

Sillon du Tarun et de la Claie 

[Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ 
Les sillons correspondent en effet à des vallées dont 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜǎ 
ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳŜǊΦ [ΩŜŦŦŜǘ ŘΩŜƴŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀǘǘŞƴǳŞ ǇŀǊ ƭŀ 
ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ 
présentent des reliefs creusés par de nombreux petits affluents 
qui alimentent les rivières principales. 

Les fonds et la partie basse des versants sont globalement 
ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ ŎǳƭǘƛǾŞǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎƛƭƭŜ ōƻŎŀƎŝǊŜ ǉǳƛ 
contraste avec les hauteurs boisées, constituant ainsi une 
structure assez identifiable. 

La végétation arborée accompagne en revanche presque 
ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ Ŝǘ ƳŀǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ 

Au sein cette vaste organisation à peu près ordonnancée qui 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǎŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŘŜǎ [ŀƴŘŜǎ ŘŜ [ŀƴǾŀǳȄΣ ƻƴ 
note dans cette unité une dispersion particulière des motifs de 
végétation (bosquets, vergers, friches) qui anime vivement les 
ambiances et les parcours. 
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/ŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ .ƭŀǾŜǘ (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

La vallée du Blavet 

La vallée du Blavet traverse le département du nord au sud, 
ŘΩŀōƻǊŘ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳȄ Υ 
ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ vǳŞƴŞŎŀƴΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ;ǾŜƭΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ 
Guémené, puis à travers ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŘŜǎ [ŀƴŘŜǎ ŘŜ 
Lanvaux dont elle emprunte les sillons et recoupe les crêtes 
avant de rejoindre la plaine côtière. 

A chacune de ces séquences, la vallée présente un faciès et une 
ambiance relativement différents : 

¶ une inscription discrète, progressive, dans le plateau cultivé 
ŘŜ ƭΩ;ǾŜƭΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǇƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Τ 

¶ un site de vallée lisible et plus nettement délimité au contact 
du plateau de Guémené et des reliefs des Landes de 
Lanvaux, dont les reliefs sont plus marqués 

Le profil de la vallée du Blavet varie au long de son parcours et 
des unités de paysages voisines, en fonction des éléments de 
charpente naturelle rencontrés. 

9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŦŞŘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜƴǘ 
ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀōƭŜΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
présence sensible des composantes (relief, eau, végétation) 
déterminent trois séquences paysagères, organisées 
principalement par les ruptures fortes occasionnées par les 
sillons de Lanvaux : 

¶ Séquence de Saint-Aignan à Pontivy (une vallée ouverte sur 
les cultures) ; 

¶ Séquence de Pontivy à Saint-Barthélemy (une vallée 
ŘƛǎǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ DǳŞƳŜƴŞ Ŝǘ ƭΩ;ǾŜƭύ Τ 

¶ Séquence de Saint-Barthélemy à Hennebont (le labyrinthe 
des sillons de Lanvaux). 
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Photo prise le 11/09/23 à Pontivy (crédit photo E.A.U) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Saint-Aignan ς Pontivy 

Entre le lac de Guerlédan et Pontivy, le Blavet traverse le plateau 
ŘŜ ƭΩ;ǾŜƭΦ 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ƳŀǊǉǳŞǎΦ /ΩŜǎǘ 
la séquence durant laquelle la rivière est la moins encaissée 
dans le plateau. 

aŀƭƎǊŞ ŘŜ ōŜƭƭŜǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ǉǳƛ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŜŀǳ Řǳ .ƭŀǾŜǘ Ŝƴ 
contact visuel avec les terres agricoles, la végétation de rive 
tend à isoler la rivière de son environnement proche. La 
présence de nombreux méandres renferment étangs et 
gravières, peu valorisés et peu accessibles. 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ƻǴ ƭŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ƭƻƛƴ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ Ŝǘ 
innervent le plateau. Grâce aux reliefs, pourtant modestes, la 
présence de la vallée est ainsi nettement ressentie de loin, 
ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŞŎǊŀƴ ǾŞƎŞǘŀƭ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎΦ 

[Ŝǎ ǊƻǳǘŜǎ ǎŜ ǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ōƻǳŎƭŜǎ Řǳ ŦƭŜǳǾŜΦ [Ŝǎ 
villages, dispersés, sont en général agglomérés le long des 
ǊƻǳǘŜǎΦ {Ŝǳƭǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǘ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻƴǘ 
réellement en situation de berge. 

 

¶ Pontivy 

Pontivy est nettement une « ville fluviale », correspondant à un 
carrefour de communication de la navigation. Le Blavet 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ  
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Vue depuis le rebord « rive gauche » du Blavet (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

Le bétail à la pâture (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

 

 

 

[Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎƻƛƴ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ 
la présence du Blavet au sein du paysage urbain. En revanche, 
les berges ne sont pas aussi nettement mises en valeur dans la 
ǎŞǉǳŜƴŎŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ōŜƭƭŜǎ 
ambiances naturelles en aval. 

[ŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΣ ƳŀǊǉǳŞǎ ŎƘŀŎǳƴ ǇŀǊ 
une structure particulière. 

 

¶ Entre Pontivy et Saint-Barthélemy, une vallée dissymétrique 

9ƴ ŀǾŀƭ ŘŜ tƻƴǘƛǾȅΣ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ .ƭŀǾŜǘ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘΣ ƭŜǎ 
reliefs structurent la perception. La vallée prend une forme 
caractéristique, une structure paysagère identifiable. Le cours 
ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ƭǳƛ ƳşƳŜ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΣ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ 
enchaînement de boucles caractéristiques, sinuant entre les 
reliefs marqués. 

En fond de vallée, la voie ferrée accompagne les boucles du 
Blavet, plus ou moins à son contact. 

En rive gauche, le versant est moins marqué, et la transition avec 
ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ;ǾŜƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƻǳŎŜΦ 

! ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŀƳƻƴǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŜƴǘŀƛƭƭŜƴǘ 
ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ǾƻƛǎƛƴǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀōƻƴŘŀƴǘŜΣ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǇŜǳ ŘŜ 
continuités visuelles. La végétation tend à isoler les vallons du 
plateau lui-même, davantage dégagé, et où se positionnent les 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 
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/ŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ζ Canal de jonction » (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le canal de jonction 

[Ŝ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ 
impliquent de distinguer le canal de jonction des portions de 
ǾŀƭƭŞŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜƭƛŜΦ 

[ΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ 
ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ .ƭŀǾŜǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ 
ƧƻƴŎǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƴƴŜŎǘŜ Ł tƻƴǘƛǾȅΣ Ŝǘ ƭΩhǳǎǘ Ł ƭΩŜǎǘΣ Řƻƴǘ ƭŀ 
connexion est assurée aux environs de Saint-Samson, au centre 
du plateau de Loudéac. 

Hormis la pente des bassins versants, les reliefs naturels 
ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ hƴ 
ǇŜǳǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǳƴ 
ƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ŀ ŎǊŞŞ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 

Pour fonctionner, le canal à bief de partage nécessite 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ /Ŝƭŀ ƛƳǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ 
outre que chaque écluse soit associée à un étang, réservoir 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ Ŝǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǊƛƎƻƭŜǎ 
conduisant les eaux ŘŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘǎΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜ 
Ŧŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ǇƻƳǇŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ .ƭŀǾŜǘΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǊƛƎƻƭŜǎ 
sont toujours inscrites dans le paysage. 

[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŎŜƴǘǊŀƭ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ 
ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ζ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ηΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊǘ 
Ŝǘ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝǘ 
ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘΦ ±ƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ƭŜǳǊ 
environnemŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƛŜƭΣ ƳǳƭǘƛǇƭƛŀƴǘ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŜǊœǳ Ŝǘ 
renforçant les effets de perspective. 
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La succession des biefs, et les écluses elles-mêmes, forment la colonne vertébrale 
de ce paysage. Les maçonneries de pierre se succèdent en escalier, et suscitent un 
ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞΦ {Ŝƭƻƴ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘ ƻǳ ƭΩŀǾŀƭΣ 
ƭΩŀǎǇŜŎǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ Υ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘΣ ƭŜǎ ŞŎƭǳǎŜǎ ǎŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜƴǘΣ Ŝǘ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ 
ƳƻǘƛŦ ŘŜ ǾŀǎǘŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ ±ŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ŀǳ 
ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜǎ ǎΩŜŦŦŀŎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ 
ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ōƛŜŦǎ Ŝǘ ŘŜs étangs. La qualité des maçonneries de pierre et des dispositifs 
des portes contribue beaucoup à la beauté de la séquence. 

Lƭ Ŧŀǳǘ ȅ ŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŎƭǳǎƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎŎŀƴŘŜƴǘ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŞŎƭǳǎŜǎΣ 
chacune exprimant le soin très attentif avec lequel le site est entretenu, les jardins 
étant particulièrement soignés. 

Le canal est également accompagné par le traditionnel chemin de halage, support 
de promenades et point de vue privilégié. 

De grands alignements (chênes, hêtres, platanes...) accompagnent le canal et sont 
ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘΩŀƳōƛŀƴŎŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƘŀƭŀƎŜΦ !ǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ŞǘƛǊŞŜ ŘŜǎ 
ōƛŜŦǎΣ ƭŜǎ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŘƻƴƴŜǊ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ 
très organisŞŜΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊǳŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜ ǎŜǊŀƛǘ ŦŀƛǘŜ ŘΩŜŀǳΦ 

Les ambiances varient, alternant les échelles intimes cadrées par les magnifiques 
alignements dans un paysage aux horizons courts, les percées visuelles réduites à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛǾŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ Ǿŀƭƭƻƴ 
est moins encaissé, les transitions plus douces avec le plateau, et les horizons plus 
lointains marqués par les ondulations du relief. 

[ΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƛƴǎŎǊƛǘ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ 
particulièrement sensible sur les sections « en belvédère », lors du franchissement 
ŘΩǳƴŜ ŎǊşǘŜΣ ƻǴ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇƭŀŎŞ ŀǳ-dessus du plateau. 

De nombreux secteurs de boisements plus ou moins broussailleux accompagnent 
ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦΦ [Ŝǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
adossés à des masses boisées. La perception est ainsi encore plus resserrée sur les 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Le canal, comme toute infrastructure, dispose également de 
nombreux « bas-côtés » ou dépendances vertes, parfois 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŦƻǎǎŞǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŦŀǳŎƘŞǎΦ 
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/ŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǎǘ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇŀȅǎŀƎŜ 
sous le vocable de canal de Nantes à Brest. 

Dans sa traversée du plateau de Pontivy-Loudéac, la vallée 
apparaît comme un sillon faiblement creusé, mais dont la 
perception est renforcée par la végétation arborée qui souligne 
ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Řǳ ǊŜƭƛŜŦΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭΩhǳǎǘ ŜƳǇǊǳƴǘŜ ǳƴ ŘŜǎ ǎƛƭƭƻƴǎ ŘŜǎ 
reliefs des Landes de Lanvaux. 

Alors que le plateau de Pontivy-Loudéac est peu urbanisé, la 
vallée rassemble de petites villes le long de son cours ; Rohan, 
Josselin, la Chapelle-Caro, Malestroit se succèdent et 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ Řǳ 
plateau. La structure et les espaces publics de ces villes se sont 
organisés et ont tiré parti de la charpente naturelle de la vallée. 

La perception de la vallée est directement influencée par les 
modalités de parcours : alors que le chemin de halage permet 
ŘŜ ƭƻƴƎŜǊ ƭΩhǳǎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ 
de « ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ »Σ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ƴŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ ǉǳŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
rivière, hormis pour la franchir. 

La vallée apparaît de plus en plus comme un site touristique 
ǊŞǇǳǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜǎΦ aŀƛǎ ƭΩhǳǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŜ 
aussi des territoires agricoles de type « Bretagne intérieure » 
Řƻƴǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƻ-alimentaire, 
peu propice au tourisme. La vallée en devient, par contraste, 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜΦ 
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La typologie des espaces ruraux 

Le commissariat général à ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŀ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ 
2022 des cartes de typologie des campagnes françaises et des 
espaces à enjeux spécifiques (littoral, montagne et DOM). 

 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ 
SCoT consiste en les « Paysages de cultures avec forte marque 
du bâti ». 

¶ La CC Pontivy est particulièrement composée de ce type de 
paysage, le deuxième espace rural dans cet EPCI est celui des 
« Plaines et plateaux, campagne diversifiée avec bâti marqué 
». Les communes de Sainte-Brigitte et Saint-Aignan ont un 
espace rural de collines et vallées, paysages diversifiés. Les 
communes de Pontivy et du Sourn sont considérée comme un 
espace rural artificialisé : présence forte du bâti en paysage 
artificialisé (cultures, forêts, vignobles). 

¶ 5ŀƴǎ ƭŀ // /ŜƴǘǊŜ aƻǊōƛƘŀƴ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǎǘ 
particulièrement composé de type de paysage « Paysages de 
cultures avec forte marque du bâti ». Les communes de 
Bignan et Locminé sont considérée comme un espace rural 
artificialisé. La seule commune de Billio a un espace rural de 
collines et vallées en prairies, peu artificialisées.  

 

Le reste du document étudiera plus en détails les ambiances, 
secteurs et unités paysagères qui composent le Pays de Pontivy. 
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Typologie des espaces ruraux (source CGET, Traitement E.A.U.) 
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LES ENJEUX PAYSAGERS  

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƭƛŞǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

Le développement urbain qui est une des principales dynamiques auxquelles sont 
confrontés les territoires se traduit par des enjeux paysagers très importants de 
plusieurs types qui sont développés ici. 

Enjeux de la répartition du bâti 

[Ŝǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴ ƻƴǘ ǎǳōƛ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ 
ƳƛǘŀƎŜΦ [Ŝǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛ ƻƴǘ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ŘŜǾŜƴǳǎ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ōƻǳǊƎǎΦ 
De nouveaux modes ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ 
ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘŀƎŞŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴ ǘŜǊƳŜ Ł ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ 
long des routes et en assurant une meilleure cohérence urbaine des 
agglomérations. 

[Ŝǎ ǊƻǳǘŜǎ ƻƴǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŞ ǳƴ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ 
industrielles, commerciales, ou agro-alimentaires, et des secteurs de logements 
proches de villes. Réciproquement, le développement nécessite la création de 
nouvelles infrastructures de transport. Il en résulte un paysage souvent 
désordonné, mais actif, qui nécessite une approche par parcours et des traitements 
des interfaces.  

Enjeux des formes urbaines 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŀ ǎǳǎŎƛǘŞ 
un paysage urbain morcelé, sans continuité avec les centres ou entre les zones, 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ de ces « zones » traduit une importante standardisation et 
une perte de repères locaux. Dans le même temps les formes urbaines linéaires et 
étalées consomment des surfaces naturelles et agricoles importantes. 

 

 

 

 

 

[ŀ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƭŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ambiances appellent une recherche de lien et de caractère. 
[ΩŀƴŎǊŀƎŜ ŀǳ ƭƛŜǳ Ŝǘ ŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ 
piste intéressante de projet urbain, exposée plus loin comme 
élément de méthode : identifier les structures paysagères du 
territoire. Dans le même temps, la prise en compte des paysages 
appelle un mode de développement moins consommateur 
ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƻ-naturel et plus attentif à la consolidation des 
centres des agglomérations. 

9ƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 

Le modèle du pavillon individuel a contribué à une importante « 
ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ η ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ 
des formes architecturales mieux inscrites dans leur 
environnement urbain et moins consommatrices de surfaces 
agricoles ou naturelles. [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǇŜǳǘ ƳŀǊǉǳŜǊΣ 
stigmatiser ou sublimer un paysage. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ рл ŀƴǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ 
individuelles, est plutôt négatif sur le paysage, en termes 
ŘΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŀǘƛƻƴΦ 
 

Quelques pistes se présentent, permettant de prendre de 
nouvelles orientations, que ce soit au niveau des collectivités 
locales ou des particuliers : 

¶ aŜǘǘǊŜ ǳƴ ǘŜǊƳŜ Ł ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ 
cohérence des pôles urbains 
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{ƻǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ōƻǳǊƎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ aƻǊōƛƘŀƴΦ [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀ ǇŜǊŘǳ ŘŜ ǎŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ 
ƭΩǳǊōŀƛƴ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƴŜǘǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǿƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǊŜŎǳƭŜƴǘ ƭƻƛƴ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ōƻǳǊƎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

[ŀ w5 тсу Ł tƻƴǘƛǾȅΦ [ŀ ǊƻǳǘŜΣ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΣ 
occasionnant des discontinuités urbaines et paysagères, et des effets de sur-dimensionnement (source 
Atlas des paysages du Morbihan) 

 

¶ Faire connaître et ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ 
ǳǊōŀƛƴŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŘŜ 
nouveaux produits 

¶ wŜŎƻǳǊƛǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 
inscription du bâti dans le contexte et la création de réelles 
identités locales contemporaines 

¶ Produire davantage de logements par groupes, et moins à 
ƭΩǳƴƛǘŞΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ Ł ƳƛŜǳȄ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ 

¶ Reformuler les règlements quand ils ne font que reconduire 
et imposer le modèle banal, contribuant ainsi à la 
standardisation 

¶ 5ŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Υ 
implantations sur la rue et en mitoyenneté, position et 
dimensions des gabarits et des façades. 

 

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Řǳ ōƻŎŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
forêt 
 

Les valeurs du paysage rural morbihannais 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōǊŜǘƻƴƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 
non seulement la forme des paysages ruraux mais aussi les 
regards, les jugements de valeur qui sont portées sur eux. Avec 
la réforme en cours de la Politique agricole commune (PAC), le 
moment est propice au rappel des valeurs du paysage rural qui, 
ǎƛ ƭΩƻƴ ȅ ǇǊşǘŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ risque de manquer son 
rendez-vous avec les attentes de la société. 
 

La réussite technique et sociale des transformations agricoles, 
les profondes évolutions des revenus et des modes de vie ont 
ŞǘŞ ǾŞŎǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇǊƻƎǊŝǎ ǊŞŜƭΣ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ce que le marché, très concurrentiel, ne vienne remettre 
sérieusement en cŀǳǎŜ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 
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Photo prise le 11/09/23 à Évellys (crédit photo E.A.U) 

 

 

Photo prise le 11/09/23 à Évellys  (crédit photo E.A.U) 

 

o Les vallées non canalisées 

9ƭƭŜǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ǝƭƻōŀƭ « ŘΩŀōŀƴŘƻƴ » des 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǉǳƛ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ƭŜǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƛŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘŜǎΦ  Les 
fonds de vallée sont délaissés au profit des plaines et des 
ǇƭŀǘŜŀǳȄΣ Ŝǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ŦŜǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭŜ 
boisement. 

o Les points de vue 

Lƭǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǊŜƭƛŜŦǎ ǇŜǳ 
sensibles. Ils sont en outre fréquemment occultés par la 
présence des boisements, notamment sur les crêtes. 

o Les ouvertures et les cadrages 

Ils donnent à lire les paysages et peuvent être contrariés par les 
ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ (friches et boisements) ou le mauvais 
ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜǘǎ ōŃǘƛǎΦ [ŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ 
valeur, notamment à proximité des rivages. Il est nécessaire 
ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ŘŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ 
urbains en cohérence avec les espaces cultivés. 

o Le bocage, emblème des territoires agricoles 
traditionnels 

La Bretagne a récemment été bouleversée par les politiques de 
remembrement ; on estime à 60% le linéaire de bocage disparu 
de Bretagne entre 1960 et 1980 (SSCENR, 1999). Le maintien du 
ōƻŎŀƎŜ ƳƻōƛƭƛǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎ 
motifs (nostalgie, utilité agronomique et environnementale, 
valeur paysagère). 

Le bocage est un emblème des paysages agricoles bretons, un 
motif paysager a priori stable en comparaison des cultures sans 
cesse mouvantes.  
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Locminé - ZI Saint-Allouestre. Le grand silo bien en vue sur sa crête depuis la RN24 constitue une des 
ōŀƭƛǎŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƳƻǊōƛƘŀƴƴŀƛǎΦ Lƭ ǎȅƳōƻƭƛǎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀǎǎǳƳŀƴǘ ǎŀ 
modernité (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

 

.ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎΦ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƛƭǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΦ hƴ ǇŜǳǘ 
noter la qualité de facture des bâtiments (appareillage des pierres) (source Atlas des paysages du 
Morbihan) 

 

 

 

 

o Les réseaux de chemins creux 

9ƳǇǊǳƴǘŞǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾerte où 
« ǎΩƛƴǾŜƴǘŜ » le paysage. 

 

o Les forêts de feuillus 

Les lisières interviennent dans les perceptions lointaines dont 
ŜƭƭŜǎ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΦ « Fond de tableau » des 
implantation bâties, elles nécessitent le maintien de surfaces 
ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ŘŞƎŀƎŞŜǎΦ [ΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴ 
grand intérêt paysager, notamment en raison des lumières 
raffinées et changeantes. 
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« Usines agricoles » (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 
 

Bâtiment agricole de grande longueur « Usines agricoles » (source Atlas des paysages du Morbihan) 

 

Les bâtiments agricoles : un enjeu spécifique 

Les bâtiments agricoles ponctuent les paysages ruraux du 
Morbihan, tout particulièrement les éléments nouveaux qui se 
sont multipliés depuis la révolution agricole de la deuxième 
moitié du XXe siècle. Par leur implantation, leur volume, leur 
matériau et leur couleur, ils sont une composante importante 
du paysage rural dont ils marquent parfois les vues lointaines. 

Bien intégrés, ils peuvent contribuer à la mise en valeur des 
ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ 9ƴ 
ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 
environnement, ces constructions deviennent synonymes de « 
fausse notes » visuelles et de banalisation des paysages. 

[Ŝ aƻǊōƛƘŀƴ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ōŃǘƛ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀƴŎƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
richesse patrimoniale. Les maisons paysannes et les bâtiments 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ 
constructive. Leurs volumes sont simples. Les matériaux de 
construction employés dΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳƛƴŞǊŀƭŜ όǇƛŜǊǊŜΣ ǘŜǊǊŜΣ 
ardoise) ou végétale (bois) sont de couleurs mates et foncées. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƛƴŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴŜ 
augmentation de la taille des exploitations combinée à 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƻƴǘ ŀōƻǳǘƛ Ł ƭŀ 
création de nouveaux types de bâtiments et à de nouvelles 
ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΦ ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜlles, leurs dimensions sont 
ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ Ǉƭŀƴ ǉǳΩŜƴ ǾƻƭǳƳŞǘǊƛŜΦ /Ŝǎ 
bâtiments répondent à des critères essentiellement 
fonctionnels et économiques. Ils sont standardisés et implantés 
selon des critères utilitaires sans toujours tenir compte du 
paysage environnant. 
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Photo prise le 12/09/23 à Saint-Allouestre (crédit photo E.A.U) 

  

 

 
 
 

 

Enjeux des centrales éoliennes et photovoltaïques 

Les centrales éoliennes 

Les sensibilités du territoire morbihannais expriment 
différentes contraintes de protection qui orientent les 
ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŎǎ ŞƻƭƛŜƴǎ Υ 

¶ les contraintes liées au patrimoine et aux paysages protégés 
(sites inscrits, sites classés, paysages emblématiques...) 

¶ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
(Natura 2000, ZNIEFF, Arrêté de protection de biotope, 
périmètres RAMSAR, réserves naturelles, ...) 

¶ les contraintes liées aux zones habitées (périmètre de 500 m 
autour des logements) 

¶ les contraintes liées aux servitudes humaines (réseaux routier 
et ferré, ondes radio-ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎΣ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ 
servitudes aéronautiques et militaires...) 

¶ les contraintes liées aux réseaux électriques existants 
(capacité technique ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 
supplémentaire au réseau). 

¶ ¦ƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ 
stratégique 

 

5ŜǳȄ ŜŦŦŜǘǎ ǎƻƴǘ Ł ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
département : le mitage (ou la dispersion territoriale), et la 
saturation. 

¶ Le risque du mitage éolien 

[ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ζ ƳƛǘŀƎŜ ŞƻƭƛŜƴ η ƳŜƴŀŎŜ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
attention doit être portée aux projets de répartition dans 
ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ  
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Photo prise le 11/09/23 à Évellys (crédit photo E.A.U) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

¶ Le risque de saturation 

La répartition actuelle dessine déjà un secteur préférentiel sur 
le plateau de Pontivy-Loudéac, pour lequel la présence des 
machines est en passe de devenir un caractère paysager 
spécifique. Un projet de répartition « faisant paysage », partagé 
avec les Côtes ŘΩ!ǊƳƻǊΣ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǳǘƛƭŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ǇƭŀǘŜŀǳȄΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
saturation qui naît lorsque, depuis un même point de vue, 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ Ŝǎǘ ƻŎŎǳǇŞ Ŝƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎΦ 

 

Les centrales photovoltaïques 

¶ 5Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ŞǾƛǘŜǊ 

[Ŝǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇŜǳǾŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
sans impact paysager. 

!ǎǎƻŎƛŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ōƻŎŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŀǾŜŎ ƭŀ production 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƻŦŦǊƛǊ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ 
ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎΩȅ ǇǊşǘŜǊƻƴǘΦ  
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L'évolution du paysage sur le territoire du SCoT du Pays de Pontivy a la tendance : 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ мфур 

5ŜǇǳƛǎ мфурΣ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉŀȅǎ 
pontivyen. Pourtant, la tache urbaine était déjà très étendue en 1985, suite à une 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтлΦ [ŀ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ a été la plus intense sur la période 1990-2000 et, malgré 
un ralentissement depuis 2000, elle reste nettement supérieure à la moyenne 
morbihannaise. 

Les grandes tendances qui ressortent sont : 

¶ une ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŘŜ 
tƻƴǘƛǾȅ Ŝǘ [ƻŎƳƛƴŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мффрΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ 
secondaires tels que Rohan, Saint-Jean-.ǊŞǾŜƭŀȅ ǎΩŞǘŀƭŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
communes périurbaines 

¶ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 
Elles sont localisées le long des grands axes tels que Rennes/Lorient, 
Pontivy/Baud, Pontivy/Vannes et Pontivy/Loudéac. 

[ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ōƻǳǊƎ 

Depuis les années 1950, les mutations économiques, techniques, sociales et 
culturelles ont participé à une transformation du rapport des hommes à leur 
territoire. Les principales conséquences spatiales de ces mutations sont : 

¶ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ chalandise 

¶ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

¶ ƭŀ ǎŜŎǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǊŞǎŜǊǾŞǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ 
aux activités 

¶ une demande accrue de « nature » par la population, devenue sédentaire et « 
urbaine », qui se traduit par la création de lieux récréatifs et la construction de 
maisons individuelles avec jardins. 

 

[ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
dans certains secteurs, dessine de nouveaux paysages et créé 
ǳƴŜ Řƛƭǳǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ 
rurale. Les composantes architecturales, paysagères (liées au 
cadre de vie) ou routières (évolution en parallèle des 
infrastructures) ne semblent guère maîtrisées, ni sur le plan 
quantitatif, ni, bien souvent, sur le plan qualitatif. Ce constat 
(qui dépasse largement le cadre du pays) pose entre autre la 
question de la densitŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ 
pays (banalisation et répétitivité). Or, sur ce thème, la recherche 
ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ 
« ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ » de qualité. 
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½hha ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ (source PLUi de Pontivy Communauté) 
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Source : Remonter le temps ς IGN -E.A.U 

ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 
périphériques préexistantes 

et peu denses 

2000-2005 2018-2023 

2000-2005 2018-2023 

Zoom sur les lotissements en 

extension (exemple de la 

commune Le Sourn) 

Zoom sur les lotissements en 

extension (exemple de la 

commune Pontivy) ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 
périphériques préexistantes 

et peu denses 
































































